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Préambule

Ce n’est pas parce qu’écrire est difficile

que nous n’osons pas.

C’est parce que nous n’osons pas

qu’écrire est difficile.

Sénèque

Tout d’abord, voyons comment se définit la mémoire. Les neurologues et les biologistes nous précisent que c’est une fonction du système nerveux, une « activité biologique et psychique qui permet d’emmagasiner, de conserver et de restituer des informations » (Dictionnaire Le petit Larousse, 2003).

Mais la mémoire est un processus complexe qui doit lutter en permanence contre son compagnon de route, l’oubli. Les philosophes vous diront que la capacité d’oublier est souvent bénéfique, et ils auront raison. Cependant, cette faculté d’oubli peut effacer des souvenirs que l’on souhaitait conserver ou transmettre. Il faut alors trouver un moyen de neutraliser cette éponge inexorable. Alors, nous conservons des objets ou des lettres qui nous rappellent certains événements, nous collectionnons soigneusement tout un tas de photos qui jalonnent notre parcours, etc. Tous ces supports nous aident à mieux nous souvenir. Mais ces objets, bien que précieux, ne peuvent à eux seuls rendre compte de l’unité de notre expérience. Ils leur manquent une cohérence, un fil conducteur. Seul le récit autobiographique peut répondre à cette attente. En effet, rédiger ses souvenirs amène à les organiser sur la flèche du temps. Il faut établir leur chronologie, leur enchaînement. Ainsi rédigée, la mémoire devient les Mémoires, avec un « M » majuscule et le récit de vie se pare de toutes ses lettres de noblesse. Grâce au livre, les souvenirs passés tutoient le présent. Ils sont de nouveau d’actualité, ils reprennent le devant de la scène et permettent d’expliquer aussi bien le cheminement d’une existence que la situation actuelle.

C’est pourquoi, nous sommes de plus en plus nombreux à mesurer la valeur et l’impact d’un tel récit. Rassembler ses souvenirs dans un véritable livre, prendre plaisir à l’écrire et à le lire, laisser une trace indélébile et intemporelle de son existence, transmettre un patrimoine culturel à sa descendance, est le souhait d’un nombre grandissant de nos contemporains. L’autobiographie attire toujours davantage de prétendants. L’envolée de cette pratique culturelle est telle qu’elle soulève de vraies questions tant au niveau individuel qu’au niveau sociétal. Ce ne sont plus seulement les célébrités, mais de plus en plus d’anonymes qui s’adonnent à cette activité. Que recherchent donc tous les candidats à l’écriture de soi ? Quelle est cette force qui nous pousse à franchir le pas vers le récit autobiographique ?

Dans les faits, lorsque l’on questionne les auteurs d’autobiographies, il s’avère que chacun est mû par une volonté différente, propre à son histoire ou à ses convictions. Ainsi, le panel des motivations est nettement diversifié. Cependant, la plupart des personnes désireuses de consigner par écrit leurs mémoires se heurtent à de multiples questions techniques et méthodologiques tout au long de leur entreprise.

La première difficulté réside dans la manière qu’il convient d’adopter pour démarrer. Comment commencer, comment surmonter le « vertige de la page blanche » qui peut pour beaucoup d’entre nous entraîner un véritable blocage ? Ensuite, les questions s’enchaînent au fil de la progression pour aboutir à la question ultime : que faire de son autobiographie ?

Le but de ce livre est d’abord de mettre en lumière le genre autobiographique afin de bien vous imprégner de ses caractéristiques fondamentales, ensuite et surtout, de fournir des conseils utiles et concrets pour mener à bien votre projet d’écriture.


Vous souhaitez écrire vos souvenirs ? Ce livre est destiné à vous faire gagner du temps en vous indiquant le chemin à suivre et en vous aidant à éviter les erreurs les plus fréquentes. Dans ce guide pratique, je vous révèle ma méthode pour réussir à écrire sans complexes votre autobiographie.

Osez écrire le grand livre de votre vie, ce livre dont vous serez fier !




Introduction

Tout être humain est né pour écrire un livre !

Un livre génial ou un livre médiocre,

peu importe, mais celui qui n’écrira rien

est un être perdu, il n’a fait que passer

sur la Terre sans laisser de trace.

Agotha Kristof

Naissance de l’écriture

L’homme a toujours cherché un moyen de conserver et de transmettre ses pensées. Grâce à l’apparition des premières écritures en 3300 avant J.-C., il concrétise ce désir légitime. L’Humanité, jusqu’alors préhistorique, entre dans l’Histoire.

Peu à peu, les hommes développent leurs moyens de communication et consignent par écrit leurs mémoires, leurs coutumes, leurs religions, etc.

L’appropriation de l’écriture au fil des siècles permet à l’Homme...

PREMIÈRE PARTIE


Voyage au cœur de l’autobiographie
...

Pour rédiger ses mémoires, il est indispensable de savoir tout d’abord ce qu’est vraiment une autobiographie, dans quel registre elle se place. Peut-on écrire ses souvenirs de la même façon que l’on écrirait un roman, une fable ou bien une pièce de théâtre ? Certainement pas. Alors, quels sont les traits communs et incontournables de toute autobiographie ? Comment le récit doit-il se présenter pour indiquer immédiatement au lecteur qu’il s’apprête à lire un témoignage sincère, une histoire vécue ?

Pour commencer à vous approprier cette méthode, je vous propose de découvrir, dans un premier temps, les origines historiques de l’écriture de soi. Comment et pourquoi l’autobiographie s’est-elle imposée dans le paysage littéraire ? Et quels sont les contours de l’autobiographie ? Une fois le moule identifié, il vous sera plus facile de respecter les règles fondamentales de ce genre littéraire bien spécifique, et de mesurer la valeur considérable et surtout universelle de tels écrits.




Chapitre 1

Un peu d’histoire
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Le terme « autobiographie1 » vient étymologiquement de trois mots grecs : autos (soi-même), bios (vie) et graphein (écrire). Une autobiographie est donc le récit que chacun peut faire de sa propre vie.

Ce type de récit apparaît dès l’Antiquité avec saint Augustin qui publie les Confessions au IVe siècle après J.-C. Au XVIe siècle, Montaigne publie les Essais (ouvrage dans lequel il rapporte quelques événements de sa vie publique et privée et s’interroge sur son époque), mais c’est au XVIIIe siècle que se développe l’idée que si parler de soi est gratifiant et peut également intéresser les autres.

Rousseau nous livre dans son œuvre les Confessions, Livre I, Second Préambule, écrit entre 1765 et 1770 (Gallimard, 1997) les fondements du récit autobiographique :


[image: images]



Je forme une entreprise qui n’eut jamais d’exemple et dont l’exécution n’aura point d’imitateur. Je veux montrer à mes semblables un homme dans toute la vérité de la nature ; et cet homme ce sera moi. Moi seul. Je sens mon cœur et je connais les hommes. Je ne suis fait comme aucun de ceux que j’ai vus ; j’ose croire n’être fait comme aucun de ceux qui existent. Si je ne vaux pas mieux, au moins je suis autre. Si la nature a bien ou mal fait de briser le moule dans lequel elle m’a jeté, c’est ce dont on ne peut juger qu’après m’avoir lu. Que la trompette du Jugement dernier sonne quand elle voudra, je viendrai, ce livre à la main, me présenter devant le souverain juge. Je dirai hautement : « Voilà ce que j’ai fait, ce que j’ai pensé, ce que je fus. J’ai dit le bien et le mal avec une même franchise. Je n’ai rien tu de mauvais, rien ajouté de bon, et s’il m’est arrivé d’employer quelques ornements indifférents, ce n’a jamais été que pour remplir un vide occasionné par mon défaut de mémoire. J’ai pu supposer vrai ce que je savais avoir pu l’être, jamais ce que je savais être faux. Je me suis montré tel que je fus ; méprisable et vil quand je l’ai été, bon, généreux, sublime, quand je l’ai été : j’ai dévoilé mon intérieur tel que tu l’as vu toi-même. Être éternel, rassemble autour de moi l’innombrable foule de mes semblables ; qu’ils écoutent mes confessions, qu’ils gémissent de mes indignités, qu’ils rougissent de mes misères. Que chacun d’eux découvre à son tour son cœur aux pieds de ton trône avec la même sincérité ; et puis qu’un seul me dise, s’il l’ose : « Je fus meilleur que cet homme-là ».



Dans ce texte, Rousseau pose clairement les bases de l’autobiographie dont il fait un genre littéraire à part entière : il la définit par la production d’une œuvre unique (chaque individu, chaque parcours est unique), authentique (par le désir constant de transparence) et humaine (l’individu se positionne dans l’humanité).


Celui dont l’existence est mise en lumière dans une autobiographie est tout à la fois auteur, narrateur et personnage de son livre. Il met l’accent sur sa vie personnelle et transmet un message au lecteur. C’est ce que Philippe Lejeune2 appelle le « pacte autobiographique ».




1. À ne pas confondre avec biographie, qui est le récit de la vie d’une autre personne. Ainsi tout le monde peut prétendre écrire la biographie de Molière (par exemple) mais seul Molière aurait pu écrire son autobiographie.

2. Philippe Lejeune est Professeur de littérature française à l’université Paris Nord, cofondateur et président de l’APA (Association Pour l’Autobiographie) et auteur de nombreux ouvrages de référence dont Le pacte autobiographique, Seuil, 1996, Les brouillons de soi...

Chapitre 2

Le « pacte autobiographique »
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L’autobiographie est un genre littéraire particulier, qui exige le respect de certains critères pour se prévaloir de cette appellation.

L’auteur s’engage à raconter son histoire personnelle dans un esprit de vérité. Tout mensonge volontaire est exclu du récit. Même si parfois les souvenirs sont quelque peu confus, l’auteur promet de ne pas laisser divaguer son imagination ni de tromper, du moins consciemment, le lecteur. Il s’engage à dire ce qu’il croit être vrai. L’auteur demande au lecteur de croire à la véracité de ses dires, par conséquent il promet d’être de bonne foi dans sa narration.

S’il est vrai que le récit autobiographique n’a pas la prétention de révéler la Vérité au sens historique du terme, il assure que c’est la vérité au sens entendu par l’auteur, selon ses opinions, sa propre perception de la réalité.


De ce fait, un texte autobiographique engage la responsabilité juridique de son auteur qui peut être poursuivi devant les tribunaux, par exemple pour diffamation ou atteinte à la vie privée d’autrui.

Ainsi les mentions « autobiographie, biographie, mémoires, souvenirs, journal, histoire de ma vie, etc. » ne sont pas anodines. À travers elles, l’auteur signe symboliquement un pacte de confiance avec le lecteur.

A contrario, une œuvre de fiction (roman, nouvelle, etc.) ne promet rien de ce genre, elle s’attachera simplement à la cohérence du récit et à sa vraisemblance afin de maintenir l’intérêt du lecteur.

Comment distinguer ces différents registres d’écriture ?

Le plus souvent le genre est stipulé sur la couverture ou bien sur les premières pages à l’aide des mentions citées plus haut. Toutefois, si rien n’est précisé, quelques indices, par exemple l’auteur et le héros qui portent le même nom, peuvent conduire à la conclusion qu’il s’agit bien d’un récit autobiographique.



Chapitre 3

L’autobiographie, domaine élitiste ?
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Écrire sa vie n’est pas réservé aux écrivains ou aux célébrités. Tous, autant que nous sommes, nous, les anonymes, nous avons aussi une histoire à raconter : la nôtre. Aucune trajectoire n’est plus importante qu’une autre, nul ne peut comparer leur valeur car chacune est unique et donc précieuse.

S’il est vrai que certaines vies sont plus mouvementées et d’autres plus traditionnelles, elles ont chacune une valeur intrinsèque inestimable et intéressent aussi bien le cercle familial qu’autrui, pour le présent ou l’avenir.

Vous estimez que votre ligne de vie a été extraordinaire ? Vous avez contribué à des bouleversements sociaux ou autres ?


Au contraire, il vous semble que votre histoire est banale, sans intérêt ? Vous avez suivi un chemin des plus classiques, sans grandes surprises ?

N’ayez aucun complexe et aucun préjugé sur la valeur de votre récit. Que les parcours soient linéaires, conventionnels ou agités, chaque témoignage est digne d’intérêt, remarquable et unique.

L’aventure d’une vie est faite de passions, de bonheurs inoubliables, de hasards, d’anecdotes, de crises, de drames parfois. Autant d’événements qui méritent d’être inscrits d’une manière indélébile dans un patrimoine familial, soit pour conserver, expliquer, transmettre son expérience, soit pour laisser un message à ses proches, à ses enfants, à sa descendance, et même rayonner au-delà de la sphère privée.

Tous les témoignages sur les époques passées sont inestimables et précieux. Telles les pièces d’un gigantesque puzzle, ils construisent la mémoire de l’Humanité.



DEUXIÈME PARTIE

Les enjeux de l’autobiographie
...

Écrire, c’est traduire en mots ce qui n’est encore que dans l’esprit. C’est, selon Paul Valéry, « la nécessité intérieure » de donner à son message une existence.

Chaque écrivain, et par extension chaque individu qui prend sa plume, a quelque chose à dire. Ce désir d’expression est à l’origine de tout écrit : « Si je n’avais rien à dire, je n’écrirais pas », confie Simone de Beauvoir, et il arrive que ce besoin soit si intense qu’il en devient vital : « Si je n’écrivais pas, je me tuerais », avoue André Gide.

Écrire, oui, mais pourquoi choisir consciemment de livrer son intimité aux lecteurs ?

L’acrostiche1 ci-après du mot BIOGRAPHIE nous livre une première approche des enjeux et de la finalité du genre autobiographique.


Bonjour futur, que je ne connais pas,

Ici, tu trouveras tes racines profondes,

Onde vagabonde des souvenirs du monde,

Gravés à jamais dans ce livre, pour toi.

Respire chaque page ; elle chuchote :

Allons découvrir l’autre époque,

Plantons le décor, et savourons les anecdotes.

Horloge sans fin qu’il me plaisait d’écrire,

Indélébile récit que j’aimais lire et relire,

Eden, de tant de valeurs réciproques…



Marianne Mazars

Les personnes qui se lancent dans l’aventure autobiographique sont mues par des motivations plus ou moins fortes, diverses et variées.

Nous pouvons les classer en grandes catégories selon leur réponse au désir de l’auteur d’en retirer une satisfaction personnelle ou d’en faire bénéficier le lecteur.




1. Acrostiche : poème composé de telle sorte qu’en lisant dans le sens vertical la première lettre de chaque vers on trouve le mot pris...

Chapitre 4

Retour sur soi
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L’autobiographie comme miroir

Le plaisir de revivre son passé

Écrire son autobiographie répond tout d’abord à des aspirations personnelles. Rappeler ses souvenirs, c’est contempler un miroir qui reflète les images de notre jeunesse et des événements passés. Elles remontent lentement à la surface, émergent, deviennent si vivantes et palpables qu’elles nous submergent parfois d’émotions – ces émotions qui étaient enfouies tout au fond de notre mémoire, que l’on avait atténuées, voire oubliées avec le temps qui passe. Quel plaisir de les retrouver et de redonner vie à son passé, son enfance, aux moments marquants ou privilégiés, aux moments de joie, de bonheur, aux événements auxquels on a assisté, participé peut-être !
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Écrire son autobiographie, c’est s’offrir le temps de faire revivre le passé.



Un désir d’introspection

Le reflet du miroir n’est pas seulement source de plaisir, il apporte aussi une lumière sur le passé. En éclairant les différents épisodes d’un chemin de vie, l’autobiographie donne au désir d’introspection l’occasion de se révéler et d’aboutir. L’auteur contemple sa vie, sa trajectoire, analyse ses comportements, cherche à comprendre et à solutionner les crises qu’il peut traverser aujourd’hui.
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L’écriture sert à poursuivre cette « construction de soi » que chacun fait tout au long de sa vie.



Des mots contre les maux

L’autobiographie constitue parfois une forme de thérapie libératrice. Certains d’entre nous ont malheureusement vécu des moments éprouvants voire insoutenables. Des drames ont jalonné leur route, plus que pour d’autres. La « bonne étoile » ? Ils ne l’ont jamais rencontrée et se sont battus avec force pour réussir malgré tout à vaincre les mauvais coups du sort. Blessés, affaiblis, ils ont tout de même réussi tant bien que mal à survivre, quelquefois à trouver un but et une certaine joie de vivre. Dans ce cas, se souvenir devient une épreuve terrible.

Comment peut-on souhaiter revivre ces moments de souffrance, de désespoir ? Ceux que l’on a cachés et que l’on souhaiterait perdus à jamais ? Ces fantômes du passé qui nous hantent ? Comment peut-on goûter encore ce poison qui nous ronge et dont on nie parfois l’existence ?

Cette épreuve est pourtant bien souvent salutaire pour de nombreuses personnes. En effet, se remémorer les périodes douloureuses du passé peut constituer une thérapie pour l’auteur. Le biais de l’écriture permet d’instaurer une distance avec les événements pénibles de son passé. Cette distanciation permet de faire le point et d’essayer de tirer le meilleur parti de son histoire.
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Coucher les mots sur le papier aide à vaincre ses maux. Écrire la page permet souvent de la tourner !



Accéder à la postérité

Le livre véhicule la culture. C’est une valeur sûre que l’on respecte et se transmet. Rédiger le grand livre de sa vie pour célébrer son parcours, ses aventures, son évolution, ses joies, ses peines, ses doutes, sa philosophie, ses conseils… Quelle belle façon de laisser une trace indélébile de son histoire et marquer de son empreinte un patrimoine familial !
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Au travers du livre qui perdure et traverse le temps, l’auteur raconte et témoigne. Il fige et transmet son histoire personnelle. Il gagne sa part de postérité.






Chapitre 5

À la rencontre de l’autre
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Témoigner de son époque et d’une philosophie de vie

Le récit de sa vie vise également autrui. L’auteur espère atteindre plusieurs buts au travers de son livre, parfois entrepris à la demande de son entourage. Que l’on soit ouvrier, agriculteur, syndicaliste, chef d’entreprise ou mère de famille, nous sommes tous des personnalités uniques capables de laisser un témoignage intéressant pour autrui de notre époque (vie quotidienne, militantisme, périodes de guerre, métier disparu, etc.).

Le récit autobiographique est particulièrement adapté à celui qui désire confier un message au lecteur, poursuivre un combat, vaincre quelques idées reçues… Ainsi, l’auteur délivre sa « notice de vie ».


C’est l’écrin idéal de ses pensées. Il dévoile sa philosophie au fil des pages. Chaque histoire et chaque parcours aident à tirer des leçons et à avancer…

De plus, la valeur d’un tel témoignage ne se limite pas au cercle familial. L’étude transversale des biographies contemporaines permet d’avoir une vision globale de la vie à une époque bien définie. La lecture d’autobiographies de personnalités diverses et variées vivant à une même période fait ressortir les différentes facettes de la vie quotidienne d’alors. Les faits explicités, les paysages, les descriptions vestimentaires, les détails professionnels forment les fils d’un canevas particulier, celui des mœurs, us et coutumes d’autrefois. Il propose aux générations futures la photographie vivante et touchante de la période concernée.
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Les petites histoires révèlent la grande.



Léguer un patrimoine culturel

Nous sommes de plus en plus nombreux à avoir pris conscience de notre devoir de mémoire envers la jeunesse et à souhaiter laisser une trace écrite de notre vie, de notre expérience.

Lespérance de vie ne cesse de progresser et les jeunes ont de plus en plus la chance de connaître leurs grands-parents et arrière-grands-parents, mais les connaissent-ils vraiment ? Que savent-ils exactement du passé de leurs aïeuls ? De leur passé ? Malheureusement, trop souvent ce passé leur échappe alors qu’il les conditionne.
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Grâce à ce type d’ouvrage légué en héritage, les jeunes pourront approfondir leur savoir sur leurs propres origines, et nous savons à quel point la connaissance et la compréhension de ses propres racines sont essentielles à la construction de l’individu.



Ouvrir un dialogue

Nous vivons dans une société où tout va (trop) vite, le temps manque, les repères aussi. Bien souvent la vie quotidienne est si prenante que l’on ne prend plus le temps de se dire l’essentiel, les individus communiquent peu sur leurs origines et abordent rarement les sujets délicats comme par exemple les secrets de famille…

Écrire son autobiographie, c’est se donner l’opportunité d’ouvrir le dialogue avec ses proches, d’apporter des explications, des justifications à ses actes, le pourquoi et le comment, et ainsi consolider le lien familial.
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L’autobiographie, c’est un trait d’union entre les générations.



En conclusion, nous pouvons dire que s’adonner à ce genre d’écrit offre la possibilité de dresser un bilan des événements passés, de combattre l’oubli et de guider sa vie pour l’avenir. C’est aussi le plaisir de partager les souvenirs d’une existence déjà bien remplie tout en confiant au lecteur sa façon d’envisager la vie.





TROISIÈME PARTIE

L’autobiographie pas à pas




QUATRIÈME PARTIE

Du manuscrit au livre



Le travail de rédaction est maintenant terminé. Votre récit est abouti, vous avez peaufiné votre style et vous êtes satisfait du résultat final. C’est le moment de vous consacrer à la réalisation technique de votre livre ainsi qu’à sa diffusion, plus ou moins étendue, selon vos desiderata.

Être lu est le souhait de tout écrivain. Voici quelques conseils pour amplifier l’attrait de votre ouvrage ainsi que pour développer au mieux sa propagation sociale, voire commerciale.

Dans cette dernière partie, nous étudierons tout d’abord les clés d’une bonne composition d’ouvrage puis nous réfléchirons au devenir des récits autobiographiques.




Chapitre 9

La vie de l’autobiographie


[image: images]



Nous voilà au sommet de l’aventure. Vous avez gravi pas à pas cette montagne qui se dressait devant vous, vaincu vos propres doutes et gagné encore plus de confiance en vous et en vos capacités. Cela n’a pas été sans efforts, sans petites périodes de découragement parfois, mais vous avez maintenu votre cap et aujourd’hui vous pouvez être fier du résultat. Vous êtes l’auteur d’un ouvrage unique et précieux, votre autobiographie !

À présent vous vous demandez sans doute :

« Que faire de mon manuscrit ? »

« Comment transformer mon tapuscrit en un véritable livre, avec mon nom sur la couverture ? »

« Comment m’assurer de sa diffusion ? »

Selon vos aspirations, vous projetterez votre œuvre autobiographique sur la scène familiale, sociale ou commerciale.

Le cercle privé

La plupart du temps, des motivations familiales président à l’écriture de son autobiographie. Votre récit terminé, vous le destinez naturellement à votre famille, vos amis, vos proches. Comme d’autres biens, ce livre est destiné à se...
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